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Pour les annonces a long
terne, conditions libé-
ra les.

Que ceux qui désirent m'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent dans notre
Guzete agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

C 4 U.SERtIE AGRICOL«E
Elevage des moutons

C'est dans . le jenne fge surtout que l'on pose les fonde-
rcets des profits futurs'que donneront les animaux. Un
mimal nourri et soigné misérablement pendant sa jeunesse

ae ressentira de cette faute pendsnt toute son-exîstence; pa-

Iais il n'atteindra la taille et la force de production-des
bestiaux mieux nourris et-mieux soignés. Cela se conçoit
facilement; le jeune animal ne demande qu'à grandir, qu a
atteindra la taille la plus élevée à laquello puisse arriver la
race à laquelle il appartient. Mais pour que cette tendanoe
piisso se soutenir, il-faut que la nourriture soit en rapport
avec les besoins, il faut qu'elle puisse fournir à l'animal tous
les pt incipes nécessaires i la formation de ses os et de ses
muscles.

Si l'alimentation ne satisfait pas à cette condition, le dé-
vloppcmnt d)%lève ne 'art8tera pas soudain, comme la
machine qui manque de vapeur. Dans l'éionomic animnle
les cboses se passent différernment. L'élève mainourri con-
tinue à grandir quand même, mais son accroissement.devient
plus leut et ne s'opère qu'aux dépens de la propresubstapue
de l'animal. Cclui-ci'mnnigrý rapidement et cetteemaigreur
se continue, si l'alimentatinn'est pas augmentée, pendant
tuut le temps que l'animal'.grandit. Dans ces conditions,
l'élève éprouve des souffrances continuelles et arrive à l'âge
d'adulte avant d'avoir atteint tout son développement. Ce
triste état de chose,se.continuant pendant une longue suite
de générations, a amené la dégénérescenco que nous obser-
vons aujourd'hui chez toutes nos races du pays et en parti-
eulier chez nos moutons.

Si maintenant nous étudions la.question au point de vue
de la production, nous voyons que l'alimentation insuffisaute
diminue considérablement cette dernière tant sous le rap-
port de la quantitó que sous celui de la qualité. Nous n'avons
pas besoin de loneues démonstrations pour prouver cet avau-

cé; les faits qui viennent à l'appui Font assez nombreux et
assez visibles. Nos montons indigènes ýui n'ont pasa-enore
sëni Tinflaenc du sang.imélir tcur, ne sdnt recomman-
dables que sous le rapport de la rustict-6 et dé la sobriété.
Cherchons d'autres qualités et nous n'en trouvons pas. Leur
laine est i eu abondante et de mauvitise qualité, raide, sans
élasticité et pleine de poil.s morts (jarres!e). Comme ani-
maux de boucherie, leur infériorité est encore plus notable.
L'engraissement des moutons canadiens à l'étable paie à
peine les dépenses ; et l'cngraiaement d'été sur les p4turages
peut seul donner quelques profits, parce que dans oette der-
nière condition, les dépenses sont presqne nulles.

Eh bien, nous ne craignons pas de le dire, cetto dégéné-
rescence de nos moutons indigènes est due uniquement à
l'alimentation insuffisanto et au manque de soins dans leur
élevage. Changeons ce système et bientôt nous observerons
de grandes améliorations dans l'état général du nos moutons.

Nous ne prétendons pas que cette -transformation puisse
so faire en une seule année, ni même en une seule généra-
tion. La dégénérescence s'est opérée lentement, peu à peu
les aninmux ont perdu de leurs qualités, l'amélioration ne
peut également se produire que graduellement.

Pour avoir des animaux productifs, il faut donc les élever
conveonblemient dès leur fige le plus tendre. Mais, en quoi
doit consister cet éluvage coovenable, comment doivent être
nourris les agneaux ?

Chaque spécialité, chqarie genre de produc'tem:mde
une alimentation partioulière, la plus propre à favier'oetto
production. Leimnuton- est à la fois producteurdr,+-idè gt
producteur de vi;nde. Dans la pratique, il.ýeet imapos hle de
séparer ces deux productions. Il fLut ,done que l'élevsge
puisse.les favoriser toutes deux. Il faut donc qe la nourri-
ture et les soins puissent former des animaux possédant uno
laine fine, élastique et abondante, et une grande facilité d'eu.
graissement.

La bonne alimentation et les bons.soios doiveut commenu
eer dès l mnomept de la naissance. L'éleveur dçy;a ôtro eg

10e année
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état de procurer à ses agneaux dòs ce moment la nourriture capable de nourrir convenablement deux agneaux. On de-
la mieux appropriée Ù leurs besoins. Sous ce rnpport, le lait vra donc en donner un à une mère qui a perdu le sien.
de la brebis, de bonne qualité et en-quantité suflisante, est Le plus difficile est de faire accepter cette substitution.
rigourcuseiient nécessaire. Rien ne peut le remplacer et L'agneau poussé par le-besoin s'y prête facilement , mais la
aucune nourriture n'est capable de donner d'aussi bons ré- brebis est plus difficile il décider: Dans certaines races, chez
sultatd. ' les mérinos par exemple, la brebis laisse tâter l'agneau étran-

On. conçoit inniluediatenîeut la nécessité de fournir aux ger aussi bien que le sien propre. Cette disposition dégéuère
brebis l'alimentation la plus favorable :) la sécrétion du lait. même en inconvénient et exige une plus grande surveillance
Les bou.Us, les racines, le foin tendre doivent constituer le de la part du berger. Chez d'autres, au oantrairo, il faut agir
fond de leur nourriture. Cette dernière doit être donnée aux de ruse pour faire ocçepter la substitution. On i-ecormmande
nourrices, non-Eeulement pendant l'allaitement, mais encore alors de coucher, pendant la nuit, l'agneau entre les jalbes
quelques s 1n:Iines avant la îuisc-bas, afin que la lactation de la brebis par laquelle on veut le l'aire adopter, et, si cela
soit la plus abondante possible aussitôt après la naissance ne suffit pas, de le couvrir de la peau de son prédécesseur.
de l'agneau. Dans tous les cas, il Faut que l'agneau puisse prendre une

L'herbe des pâturages est la meilleure nourriture que nourriture sufFisante dès le moment de sa naissance. S'il est
l'on puisse procurer aux brebis, car plus que tout autre elle faible il faudra l'aider, si la brebis se refuse à allaiter son
produit une forte sécrétion de lait. Cette circonstance a petit, il faut l'y contraindre sans la brutaliser. Les jcune
auncnd plusieurs auteurs agricoles à conseiller aux éleveurs brebis, qui sont à leur premier agneau, et dont lcs manielles
de fixer les saillies de manière que les naissances arrivent sont dures et douloureuses se défendent un peu et maltrai-
toutes au printeips vers le temps de la renaissance de la tent même leur agneau. Il faudra les soulager, en vidant
végétation. C'est là un conseil très-sage qui ne peut zvoir leur pis c partie et en les tenant pour que l'agneau puisse
que les meilleurs effets sur le développement des agneaux. atteindre la mamnelle. Ces soins sont faciles à donner ; iais
'î ais il n'est absolument nécessaire de le suivre que dans les ils exigent baaucoup de patience.
cultures pauvres en fourrages. Afin do rendre l'allaitement faqile, il faudra couper la
t Au contraire, dans les cultures aiéliorées, riches en four- laine qui couvre le pis des femelles. Généralement on n'at-
rages, où les racines s-ut abondantes ; on peut et l'on doit tache pas assez d'importance à cette opération et même ci
mênme faire uitre les rigneaux plus tût au printemps; vers la néglige trop souvent. Les agneaux n'en sont pas mieux
le mois de mars par exemple. Il est vrai qi'à cette époque, pour cela, car en têtant ils avalent des brins de laine qui
on est privé de Iherbe des pàturages; mais les racines, et viennent se réunir dans la caillette et la gènc dans -ses fone-
surtout le» navets, les betteraves et les carottes avec des tions. , .- -- . - e.
bouettes claires peuvent rcmiplucer lherbe avec beaucoup Lorsqu'un agnaau perd sa mère et qu'on ne peut le
d'avantîge pour les mîères et les agneaux. faire accepter par une nutre brebis, si on veut.1'élever, il

Les agnelages précoces arrivant dans ces conditions don- faudra recourir au biberou. Bien peu d'éleveurs se décident
nent des agneaux aussi vigoureux et. aus;i bien développés à entreprendre une telle besogue ; mais si l'agneau appar.
que dans les Hgnclages tardifs. En1 outre, coulle les jeunes tient à une race de prix, il faudra bica se décider à mettre
animaux sont plus âgés lorsque arrivent les intempéries et de c^té cette répugnance pour le conserver. D'ailleurs Peu-
les-froids de l'hiver suivant, ils leur résistent avec plus de ploi du biberon ne dure que quelques..jours,, car l'agneau
facilité. Notons ici en passant que le prenider hiver (lui suit s accoutume bien.vite à boire seul. La. nourriture du jeune
la nis-sauce est la.saison la plus diflicile à traverser pour animal devra être du lait tiède mélang, avec un peu d'eau.
tous les agneaux ; c'est dans cette saison qu'ils souffrent le ] in même temps, il faudra suppléer à la chaleur de la imère

plus, et c'est aussi alors que l'ou voit le plus de mortalité. dont il est privé. Pendant lesuuits froides, .on le mettra
Les plus jeunes et les moins vigoureux sont toujours ceux dans un appartement assez chaud.

qui meurent los prevmîiers.; et l'on comprendra ainsi la rai- Dans les bergeries bien orfanisées;"le local destiné aux
so qui nous pousse A recommander les agnelages précoces brebis nourrices et à leurs agneaux doit etro entièrement
préférîblemcnt aux agnelages turdifs. Mais nous le répétons. séparé, 1u, seulement des béliersqui doiveti.toujours être
si l'éleveur ne possède pas les aliments nécessaires. racines tous à partimais encore des.mauts atdes brebis qui
et autres, s'il n'a à offrir -à ýo troupeau que les lourrages n'ont pas por té. Il faut querien ne vienne les.déranger dans
d'une culture arriérée, il vaut mieux s'en tenir aux agne- leurs soies maternels.
lIges tardif". Car, chez lui, les agnelages précoces donne- Vers l'ôge de trois semaino, les agneaux tout on prenant
raicnt des agneaux nins aux et mOins développés que au pis de la mère la nourriture dont ils ont besoin, doivent
les deriers- . trouver à leur portée une nourriture choisie, composcé des

Dans les différentes races appartenant à l'espèce ovine racines les plus succulentes saupoudrées de farines, avec du
(1iioutonîs), les brebis bien nourries donnent généralement foin tcndre. L'orge et surtout l'avoine leur plaisent beau-
asse7. de lait pour les besoins de leurs agneaux. Cependant coup. On peut aussi leur donner les féverolles et des pois
on voit quelquefois des femelles très-mauvaises luitières qui, concassés ou ramollis dans l'eau bouillante.
malgré lIa meilleure alimentation, ne donneut que très-peu Enfin l'entreticn de la santé des agneaux forme une
de lait. Ces femelles doivent être reformées sans hésitation ; partie importante de l'élevage. On doit donc éloigner avec
elles sont certainement meilloures pour la boucherie (lue ,grand soin toutes les causes d'acoidents nu de maladies.
pour la reproduction. . ans les tcups froids et biumuides les jeunesanimaux sont

Les brebis ue portent ordinairement qu'un seul ngncau, exposés à une maladie dangereuse qui 'attaq'ue lei articula-
asse/ souvent cependant elles en donnent deux. Lorsquo les tions des genoux, des jarrets et des boulets. Les souffrances
reproducteurs milsc et l'uiiellcs sont vigourcix, les portces qu'ils éprouvent alors les obligent'dd marcher sur les ge-
doubles sont tròs-coiinnunes. lne brebis no petit allaiter noux. Il est bien rare qu'ils s'en remettent complètement.
deux agneutxiiC que Si elle est en bon état et oei mîêmoe teups On recommande contre cette maladie, l'emploi d'une espèco
Pelclentc laitière. Si elle est jeune ou affaiblie, elle sera in- de baume que l'on obtient en faisant bouillir do la térben'
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tline, dt gingembre, de la canclle et du clou de girofle pen- et d'autres Barbares quc la terreur précddait et que la féro-
leUÉ quelque temps dans de l'esprit-de-uin ou du wisk7ey 'n cité accompagaait. Et cependant ces Barbares devinrent
sprit. On frictionne les parties malades et on les entoure chrétiens: la religion réussit à les rendre esclaves du Sci-
avec un linge trempé dans cc baume. En outre de temps en goeur Jésus.
temps on fait boire du vin chaud aux agneaux malades. " Aujourd'hui semblable prodige peut encore se pro-

Comme cette maladie.est surtout causée par les froids bu- duiro......
iuides, il faudra en préserver les agneaux tout en ayant soin " Plus tard, en Allemagne et en Angleterre, un certain
de ne pas tomber dans l'excès contraire et de ne pas les te- nombre de ces gens, que l'on appellerait aujourd'hui des
cir trop chaudement. nion-protliqnants, se laissèrent à leur tour séduire par l'héré-

Sie. Cela arriva même en Italie, et les fauteurs de l'hérésie
voulurent tenter de pervertir Rome. Mais, malgré les scan-

REUE dales et is défections, malgré les exemples d'un Cardinal
Réginald Polo, qui réunissait autour de lui, dans la carn-

Le Saint-Père continue à jouir de la plus florissante -n- pagne, les jeunes gens les plus exaltés, la Péninsule resta
.. Il ne se passe pas de semaines et presque pas de jours on général immobile dans son cathlolicismc : la religion et

où il n'accorde des audiences et ne prononce des allocutions. le Saint- Si.ge ayant leur centre en Italie, la religion catho
Le 1i février, il recevait une députation des associations lique y devait rester sauve......

catholiques d'Allemagne. Puis, immédiatement après, il ac- En 1799 (lors de nos premièrcs années), les prêtres et
cueillait avec sa bonté habituelle un millier de personnes, de les évêques furent déportés et curent à souffrir les maux
la paroisse de Saint-Augustin, conduites par leur vé¤é- que l'on sait; cependant rien ne put nous ravir notre foi.
rAble curé. En réponse à l'adresse qui lui fut alors présen- " Donc, l'Italie et Rome resteront fermes aujourd'hui
tée, Pic IX prononça un excellent discours dont nous repro- comme alors.
luisons ici les passages les plus saillants. I Seulement, à nous de faire tous nos efforts et de savoir

Après avoir déploré la triste condition où se trouvait la employer contre des assauts variés des armes diverses.......
sille de Rome; il ajouta: " Maintenant une parole aux curés :

" La parole de Dieu, dit l'Auguste Pontife, se répand " Occupez-vous de répandre la doctrine chrétienne dans

pour l'utilité de tous, et pourtsnt tous n'en profitent pas. les finies de la jeunesse; renouvelez, renouvelez sans cesse,
Coinio l'enseigne la parabole de ce jour, c'est une semence en la mêlant aux explications de l'Evangile, cote médecine
qui est jetée dans toutes les classes de chrétiens, parmi les de ':îme. Puis ne vous lassez pas de dire : Non licct (cela
Lous et parmi les méchants, parni les médiocres et parmi n'est pas permis). I nLcst prs permis d'assister à ces spec-
Irs pires, et à tous le Seigneur crie par sa parole son éter- tacles oi les rites sacrés sont insultés et où la licence se pro-
niel ou licct. Non, il n'est pas permis d'enlever à autrui ce duit sans frein. Il n'cst pas pcrns d'aller aux écoles des
qui lui appartient. Non, il n'est pas permis d'offenser le professeurs athées, matérialistes ou pire encore. 1/ L'Cst Pls

ýeigucur, son Eglise, ses ministres. Non, il n'est pas per- permis d'aller entendre les maitresd'iniquité (à moins que
mis de violer la loi de Dieu ........ " pour les contredire) dans leurs salles qu'ils appellent évan-

Puis le Souverain-Pontife, continuant P'pplicatioe de la géliques et qui ne sont rien moins que diaboliques. Mainte-
naut, louez les Cercles catholiques, los associations de taut

paraboe aux circonstances dans lesquelles se trouve actuel- de pieuses âmes qui sont une digue au torrent du mal par-lement Rome, ajouta : . tout, et surtout à Rume, centro de toutes los bonnes
SEu, il y, a une partie de la semence qui tombe en un uvres

huc terrain, et ce sont tous les gens de bien, si nombreux à Pie IX donna core à ses auditeurs quelques conseils
Iome, qui donnent leurs soins à se sanctifier et à sanctifier a pro ds a cicos e et teur la b on
ks autres, surtout par ces pieuses associations (uii honorent app
canîdenient notre ville. En dehors ueiiio de Roie, et sur aporrud e
tout dans notre Italie, il y a aussi des hommes excellents ff pr t s en l Sai et les fiurs e Rnie
qui répudient absolument le présent ordre de choses. " Nous ifuerpissnte ctr u laoion.
!mmues trop conservateurs, disent ils, pour nous associer i digne puissante coltre la révolution.
tit tel gouvernement; nous sommies trop catholiques pour Lccarnaival -à Renie a éié îmrqué par des scènes d mUaCi-
pouvoir maintenant porter nos ps sur la toe (li R ouie. i repoussate. On a vu le costume ecclésiastique, la robe

puvo cesintblestexemplesospas ula rese z Rmci lvénérée des religieux et des religieuses affublés par des misé-

Su terrain. Conservez ve c un soin jaloux ces conseils dans rables, tranés dans les rues, salis dans d'indigues orgies et
o er,. onsvz vens e lu e r c ilo d jetés ce puture à la risée et au nIépris de la populace. Les

otre crur, et prions tous ensemble le v eigneur d loigner cérémonies les plus augustes de notre suinte religion ont été

t tant d'autres m tres prtest:mets nius p u la ipe singés, parodiées de la façon la plus igouble par d'indignes
ecp talc due cat rs de. t ddi qitó qui souillent umiscarades. Les cris do mori auz prêres / moi Z vu Pape /

uplés de chansons obscènes ont retenti dans plusieurs quar-
De vifs applaudissements, accueillirent ces paroles, et les tiers de la ville jusque bien avant dins la nuit.

cis de Vice no(re Saint-Père ! Vie notre roi ! retentirent A Saint-Nicolas, quelques isérables sont entrés dans
1 ar toute la salle: . léglise, et, voyant un religieux qui apprètait l'autel pour le

Les curés de Rome et les prédicateurs do la station du saint-sacrifice de la messe, ils s'approchèrent sous préteste
(mîarênmc obtinrent dernièrement une audience dans,.laquelle de lui parler et le poignardèrent.
l, Saint-Père prononça une allocution dont nous offrons DaIns les bals et les festins publics les immoralités les plus
. nos lecteurs les quelques pensées suivantes dégoûtantes s'accomplirent sous les yeux de la police sans

Il est vrai que ce n'est pas la première fois que l'Italie' que celle-ci fit seulement mine de les. empêcher. Voilà les
est soumise à de telles épreuves. En effet, des froides bienfaits que procure à lome lusurpation de Vrictor-Emma,
régions du Septentrion, vinrent jadis les Huns, les Goths nuel.
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Mnis, si le Pape, le clergé, la religion et la morale sont
ainsi insultés, conspués, du moins peut-on croire, que i "Ce manifeste veut la monarchie liéréditareet tradition.
royauté italienne soit respectée ? Oh, noo. la reconnaissanceeole, nais ou même temps constitutionnelle et parleuîcataire.
n'est pas la vertu dominante de li Révolution. Les sectaires Il veut replacer sur le trône la maison de France, niai5 ii
se sont servis de la monarchie, mais du moment que celle-ci veut aussi qu'elle accepte les conditions qui sont celles des
ne pourra plus leur être utile, ils la fouleront aux pieds. gouvernements modernes. Il reconnaît le droit de la nation
Aussi la rovnuté perd-ellç tous les jours du terrain, et les de choisir Fon gouvernenent et de poser dos conditions ù son
ehopes ni sont rcndues à ce point qlue Victor Eniauel pour- ouvcerin. En un mot, la Droite eeut la monarchie, à on.
rait bien, un de ces soirs, Fe ooucler roi régnant 1t se ré- dition qu'elle accepte les inbécile principes de 89. Muir le
,veiller roi détrGé. l n'aura pas même le droit de se plain Comte de Chanbord l'a drt ' Je ne serai j neis îe roi de
dre, car les journaux de la Rlévolutionî I';veirtisýenr, non pas la Révolution. " Aussi ne doit on pas être surpris si ce inla-
à mots couvorts, mais tout haut et avc des mlots qui ne nifest a été repoussé par le Comte et ses amis.
luissenL t un douto sur leurs desscins. IgUne autre f daction de l'Assemblée nationale appelée io

Pauvre V'ieor-Emnnruel, pauvre Maiison de Savoie, elle Centre-Droit prépare son manifeste. De leur côté, les rIpn
commence àx porter la peine due à ses crimes. Tous les b blicains de toutes les nuances s'unissent pour faire penclicr
cmbres de cette famille semblent voués aux plus grands la balance en lcur faveur. Enfin tout le monde sent ue Il

malheurs. Don Amédée isne, roi d'Espagne de par la grâice provisoire ne peut continuer, et que la France touche une
de la Révolution, trouve le sceptre bien lo'i '. les Espagnol crise prochaine.
sent fatigués dc règne - le luilles officieuses de l'Espagne M. liiers comme tout autre et peut-être plus que tou
préparent le roi aux éventualités d'un prohain Changement autre, est visiblement inquiet du travail qui se fait dans le
de régime et lui consEillent n ce cas l'abdication et la fuite, esprits. D'autant plus qu'il ne parait pDs très-solide dans son
On doit avouer que cette crspeti es rimes.t pas attrayante. fauteuil présidentiel. Plusieurs des ministres, ses collgue,

La question du départ de notre Saint Psre de Rome est ne sont plus, en communauté d'idées avec lui. Dernièrement
revenue su m le tapirs. En face de lsaudce révolutionnaire on annonçait la démission de . Pouyer-Quertier, et il tout
d'une part et de la faiblesse du gouvernement italien de moment M. Casimier Périer menace de se retirer.
l'autre, les journaux cthoiques eraignent que d'un moment A la Chambre M. Thier, voyant la Droite lui tourner c
à l'autre le Pape n soit obligé dc quitter Reine. dos pour suivre la fortune des princes dOrléans, cherche

Un arile de li corrsIon en c l Gicoè n entr autres, se rapprocher d s républicains et leur fait mille proess
dit qu'au moment où I'on s'y attendra le moins, la révolu- pour se les attachier.
tion doithera ses bandes de malfaiteurs et Dieu Fait où elle.a

arrôqeon du dnpart de nre anP djo e et r- L'opinion publique, en Canada,'ct vireenu t préoccurieeue rsuer e n piet fcerle d e fire ar ces jouis deriera dmion discours . P r ton. Jose I e tout
tirue lsepe doeriem let ittie a prononcé devant une société littéraire d'Ottaa. D'apr
Ptir, les jpe.oicra ctoiqe dn m l'honorable minitre, le Canada est abandonne duitAnou rle

à l'u troeez nt olg caet quiteroe. certin uterre; il ne peut se défendre seul contre les Etats-Unis
Tognetti, lieutenant de la garde nationale. Vous lui reet- marche dorc sûrement vers l'n urxion avie la leprbli e
trez un billot de 500 frane , en lui n promettant ann sein-t tendr. Ma 1lovve nle conçoit pas mêave la possibilité que le
b'able, s'il exécute vos ordres; moyennant Cette somme, Canda reto indépendant. C discours a suggéré au
Tognetti réunira le soir 250 patriotes - sous par t te s dlerles, ins dscursq
sur la place du Vatican, et leur fera crier pendant une 'oncó dvatune usaioet qu sie a ce apr

heure : ort aiu P ! etc. Puis la hande joycL Fet sb;edn de tr
portera sous les fenêtres du Quirinal et ha rerg les ncrtes s'il est un ballon d'essai lancé par le ministère, Unfin de a

Tognetti et tevoir co nt serait reçue l'idée dc l'annexion auv Elals-
blabphle . oUnis, opérée comme la confédération ; on si l'orateur n-

Le lendemain, les journaux rougtes diront au gooverîme fit que ré-léter des opinions à l'insu et sans engager :'
ruent lue la présence do Pape eu e et une insulte au ,
sentiment nationus et que l'indépendrnce du pay est nena- lr u l preier ca pa o e ruster afin de Ct.

sentiment ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~. uainle u dpnaned asetmn- "Dns le premier cas, M. Hlowe restera au ministère et
cée Alors le Mmnistère annoncera à l'ambassade franç:se dans le second, il sera forcé d'en sortir.
que le Gouvernement n i plus lI forco de résister au courant
populaire et qu'il faut absolument, pour la sûreté de la mo. la C ele Officielle contieut une proclamation coivo-

narchie, que le Pape quitte Ioume. Le tor seîrijoné. quant les imrlibres de la Législaturo Fédérale pour le 11

Mais on oublie (tue le Pape une fois hrr do Rome, c'esi avril prochain.

le coup de grliec donné à la royauté di! Victor Emmauncl. Une autre prociani:tion annonce que le 15 avril procluiuî
Nous avons reproduit dans notre dernier numiéro l M1 ' sera observé comnie jour d'actinDs de grrâces pour remercier

nifeste du. Comte de Chanmbord ou plutôt la confirim:ion Dieu d'avoir rendu le Prince de Galles à la santé.
de son premier, car Henri V resto fermement attaché à ses
principes. Les nobles paroles que contient ce manifeste n'ont Désortion des campagnes---ses conséquences
pas eu le don de plaire a tous les partis. Nous le cotupre-
nons aisément. Avant tout Ilenri V est dévoué au Saint Celui qui ordinairement quitte son village pour aller eO
Siège et à sa patrie tandis que les impies, les révolution- pays étranger aspire à sortir d'une position qu'il trouve trop
caires et les toi-disant libéraux se Sont toujouts montiés los- humble, trop basse pour ses mérites ; veut s'enrichir promp-
tiles à l'un et i l'autre; l'alliance et douc impossible entre le tement afin de jouir plus longtemps des plaisirs de lia vie;
premier et les derniers. satisfaire librement ses caprices; bien vivre en travaillamt

Pour f'aire contre-poids a1 l'influence du comte de Cbam- peu.
bord, une fraction de l'Assemblée nationale, hi Droite, toute Si on examine attcntivement, on trouve de quoi compli-
dévouée aux princes d'Orléans et libérale conmne eux, a éga- ter la liste de tous les péchés capitaux dans leur upplicationi
lement rédigé son manifeate qui se couvre rapidement de aux causes de la désertion des campagnes.
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C'est d'abord la-colère, he traduisant par ce qu'on ap- plus hocntes.

pelle un coup de é&e. Maintenaut que noua.connaissons les causes do la déser-
Qu'un père sa permette d'adresser iielques remontrances tion des campagnes, nous pouvons apprécier ses résultats,

un peu vives à son enfant ; qu'à tort ou à raiaou il contra- Par l'arbre nous pouvons juger les fruits.
rie ses projets ; colui-ci s'emporte et part pour aller on pnys Ces résultats sont : rarement une réussite certaino.dans
6traeger, en jurant de ne jamais revoir ses parents. les aff-ircs pour quiconque tient à observer scrupuleuse-

C'est encore.l'envie qui nous porte à convoiter sans cesse ment les règles de la délicatesse-Beaucoup do regrets et
ce qui nous mainque et nous fait dédaigner les meilleures de souffrances - luconduito presque certaine pour les
choses dès que nous les possédons, l'envie se traduisant par hommes et grande pauvreté pour les familles dont ils sont
cc désir effréné qui nous tourmente d'égaler, sinon de sur- les chefs.

p2ser nos voisins, on fortune et en honneurs, et d'acquérir Et par-dessus tout, danger imminent pour ces pauvres

,r des spéculations îasardées auxquelles la campsgne ne âmes qui dans notre pays trouvent tant de consolations et

permet pas de recourir, ces honneuis et cette furtune. des guides sûrs pour les tenir dans le droit chemin.
îOn peut résumer toutes ces causes diverses sous le nom Lorsqu'on pensa à tous ces naufragés qu'cogloutit le tour-

générique de îîsualisme, et le sensualisme lui-même n'a billon des grandes villes voisines, et à l'infimo quantité de
une cause unique :le- mancque de Foi. - ceux qui tout on conservant une honnêteté sérieuse parvi-

Lionime né pour être heureux veut jouir de la vie pré. cncnt à se créer une position honorable, on songe involon-

sente, parce qu'il ne croit plus assez à l'autre vie. Il veut tairement au naufrage de Virgile.
donner à ses sens toutes les satisfactions qu'ils convoitent -Voilà pour les individus.

prce qu'il ne sent plus assez son âme et ses nobles aspir- Au point de.vue social, cet abandon de nos campagnes
tions. n'est pas moins fCiolieux pour nos villes.

Mlaintenant, si nous cherchons dans les mobiles de cette Le laboureur n'a qu'à gratter un coin de terre pour en
désertion l'inspiration d'un bon sentiment, nous ne trouvons extraire le grain qui le nourrit, le chanvre et le lin dont il

que de fausses illusions ou des nécessités qui par elles-mêmes se revêt, la pierre qui florme les murs de s maison, le bois
rc méritent ni louanges ni b'ânie. qui eu forme la charpente. Il récoltera toujours de quoi

Grand nombre de cultivateurs abandonnent leurs terres vivre et n'enverra à la ville que son excédant. Le paysan
piur aller à l'Etranger, sans en connaître les agréments et peut subsister sans le secours du citadin, niais ce dernier
les dangers, avec le désir très-légitime-d'améliorer leur posi- meurt de faim si ce manant qu'il dédaigne ne lui prépare
tion ; iais clors l'illusion est rarement de longue durée, et pas toutes les choses de première nécessité.
le cultivateur trompé s'empresse de regagner ron village, si Sous le rapport de la moralité, la désertion des cam-
toutefois il lui offre encore un rcfune. - pagnes.cst presque un bien pour cles.-Il y a beaucoup de

Cependant un grand nombre do ces cultivateurs qui, brebis galleuses dans le troupeau des transfuges.
homp's par do fausses représentations, ont pris le chemin Ce que nous regrettons amèrement, c'est que ces derniers
de l'exil et sont réduits à une extrême pauvreté, n'osent réussissent, par des rapports eînmuiellés, à attirer vers eux
pr un sentiment de fausse honte s'en revenir dans le pays. un grand nombre do familles respectables de nos paroisses;

Ce pauvre exilé, on partant de Eon village, a dit adieu à ce qui nous fait peine aussi à voir, c'est qu'un grand nombre
ens parents, voisins et amis, en leur promettant de ne reve- de jeunes filles suivent ce courant de l'émigration.

nir qu'après avoir fait fortune. Arrivé aux Etats-Unis, le L'histoire rapporte qu'une sainte rmère disait à son royal
trniail s'est fait attendre, les dépenses out dépassé les prévi- enfant :" Mon fils, j'aimerais mieux que vous fussiez mort
iîns et il a fallu contracter des dettes.. Ensuite les regrets que de vous voir commettre un péché mortel. " Hélas ! il

Font venus, puis l'ennui et la maladie. On a fait vendre la serait bien à souhaiter que tous les parents fussent animés
i:miisonnetto qu'on avait conservée comme une espèce de re- des mêmes sentiments à l'égard de leurs enfants. Pas une
iquue, et lorsque les ressources et le crédit sont épuisés, on seulo jeune fille no quitterait son village pour aller travail-
eu dit encore : je retournerais bien volontiers au pays, car ler dans les usines ou les manufactures des grandes villes.

h du moins j'aurais tiijours un abri et du pain pour ma Mères imprudentes qui consentez à laisser s'éloigner de vous
:Tnille, mais que diraient les v'oisins ? Partir pour faire vos jeunes filles, qui sait dans quel état cas villes vous ren-
Irtune et revenir sitôt, nvue taut do misère, quelle honte I dront les douces et naïves créatuîres quo -vous leur confiez
Au surplus, où preudraibjo de quui payer le's frais do re- aujourd'hui ? Mères chrétiennes, opposcz-vous. mu départ
tour? Non, ce n'est pas possible, je mangurai mon pain noir de vos jeunes filles pour les Etats-Uois; conservez les plu-
>'il le faut, mes enfants mendieront de porte cri porte, mais t5t près do vous pour veiller attentivement, sur le trésor de
je ne retournerai pas dans mon village, et personne ne sau- leur innocence, écartez les dangers qu'elles ne prévoient pas.
ra na détresse. Et vous, candides villageoises, filles de braves cultivateurs,

D'autres fois encore le mari, esclave et prisonnier dans qui vuus épanouissez sous les regards et les soins attentifs
ruelqiuie manufacture ou atelier, regrette l'air natal et lini- d(e vos bons parents, coume des roses et des lys sous les em-
dépondance des champs; nais il a une famille, une femme brassements du soleil-et de la rosée, ne vous éloignez ja-
qui s'est habitude à vivre dans un état voisin de l'oisivet, niais de vos mères que pour vous confier à l'amour do
our les confins du luxe, et la vie cles champs lui répugne. Il lhomme vertueux que votre cœur aura choisi pour époux.
a aussi des enfunts qui ont goûté au fruit défendu et qui ne -Fuyez les villes où vous no pourriez avoir pour.guide les
inourraient s'accommoder de la vie campagnarde; et le conseils d'un père ou d'une mère ; méprisez surtout le tra-
lpauvre père roule son rocher de Cysiphe jusqu'à ce qu'il vail dans les manufactures. N'approchez jamais de oct im-
s'éteigne en portant ses derniers regards et ses dernières mense précipice dont la vue donne infailliblement le ver-
Pnsées vers son pays natal qu'il ne doit jamais revoir. tige ; de ce gouffre béant qui attire et. engloutit la vertu;

(ui, la fausse honte et des nécessités diverses retiennent de ce brasier brûlant dont la fluimme dévore et consume jus-
aux Etats- Unis bien des cultivateurs qui regrettent amère- qu'aux derniers vestiges de la candeur.
nicut d'avoir quitté le pays natal, et ce sont précisément les Vous vous effrayeriez, jeunes filles, à la seule pensée de

't
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quitter le toit paternel, s'il vous était donné dce voir quel- manufacture, et un jour Sir Robert Peel a pu dire " L'.
ques-unes de vos compagnes que l'imprévoyance des parents, culturo aglaise, noble sour de la grande industrie, ne craInI
la pauvreté ou le mépris du danger ont éloigné du toit pa- plus de rivale et nous ouvrons tontes nos portes à la concur.
ternel, des affections saintes et du regard tutîlaire de la fa- rene étrangère. " Voilà ce qui a fait de l'Angleterre lag

sans espérienco ni force contre les daners ulcs grande et la plus forte des nations cimilisées, voila ce quillc, squi d sure sa richesse et son avenir.attedaient. Loin de la fariille, elles sont tombées de chute ' Il est évident, messieurs, qu'on ie peut demander de Femn-
Cn chute, jusqu'au fond du précipice. blables résultats à cette Puissance du Canada, nouvel élu rt.

O1Auvn: JEANTET. Cemment appelé à compter parmi les nations a-ricoles et in-
(A coninuer) dustrielles ; mais, si on ne peut demander ce résuftat, du imuin-

a-t-on le droit et le devoir de demander si on est dans la bonne
Les idées d'un homme . pratique sur les industries voie pour atteindre le but. Lémigration a inquiété les mli-

leurs esprits; le dernier recensement a dnné i reflecha a
canadiennes ceux qui étaient tentés de fer mer les yeux, et aujontrd'lihui lu

On ~a tous Ctés ot "'entend plus qu'une seule voix; sommes-ruma
On 'veent de nous Faire tenir le Rppor du omit spéci- dans le vrai ait point de vue agricole? ne devrions-nious pal,inoiletél pour jrcndrc en cnesidération ics meilleurs mno- imitant pexemple de l'Aigleterre, de la France, de la Pru-îe,

Yens dc déiclojper lindustrice dans ct/te Procutce. ne devrions-nous pas songer t annexer à notre agriculture, le,
Le Comité spécial, nommé lorsque la Session était déjà industries qui ont fait la fortune des déparements îlu Nord et

très-avancée, n'a pu s'occuper quo de quelques unes des de l'Est de la France, de la Suisse, le la Hollande, Sa ?
lui taient n Nue Le premier, le seul moyen d'élucider cette question, i''.:questions qui du étaient sou'ises. Naturellement l'indus- d'instituer mne commission chargée de faire une eiquéte p-trie agricole a tout de suite attiré Pattention des membres rieuse sur l'état de votre agriculture, rur vos împortatoinsr,

du Comité. Convaincus de l'imuensc importance de l'ngri- vos exportations ; de façon à bien voir oi vous en êtes; quelle,
culture, et de la nécessité do pourvoir â son aniéiioration sont vos parties fortes, quelles sont vos parties faibles ; iai-
dans notre pays, ces messieurs ont pensé qu'ils devaient cette eiquéte, pour être vraiment utile, profitable, doit être faire
fuire de l'agriculture et dos industries annexées, l'objet de Par des fommes pratiques, exclusivement dévoués aux progré
leurs prenières études. du p ys et n'ayant pas de parti pris.

Pour atteindre plus sûrement leur but ils s sont assrés "-Une telle enqute vus demontrera, san' nul doute, qr
.e onord'nlu u les dinustries suivantes : Fromagerie, Feculeie, Desilen,e concours d'un cultivateur distingud, M. Emitilo Bonne- Sucrerie seraient autant (te sources de fortune pour votre ir-

mant. Cette heureuse idée a porté iinmóédiitement ses culture nationale.
fruits, et M. Boonemant s'est emipressé de se rendre au dé- Ces inulustries ont géiéralcient un double avanag;
sir des mermbres du Comité spécial et de répondre aux elles permettent de réalis'er un profit immidial en atent,
questions qui lui étaient posdcs. de plus, par leur résidus, eller, sont une source abondani de

M. Bonnemant a surtout en sa faveur une longue expéri- nourriture pour le bétail de la ferie, portant une source du

ence des choses sur lesquelles il avait ý. répondrc. Pendant rEhess o Peor l'explnitatiOu.
vingt aunées, il a exploité pour sou propre compte le do- protdits nluacturés, tout en d onnant un bénéfice nct pour la
Maine de Freulau, dot il est le propriétaire i il connait fabrication diminue également beaucoup les frais géiériru
tous les détails d'une culture ricec et progressive, ainsi que résultant île leur traisfert île la ferme au marche ; aimsi 1
ceux de l'exploitation des industries agricoles. Sa science et ciltivateur pourra facilement porter '20 livres de froinage,
ses succès lui ont mérité une médaille d'honneur à arpo- mai,- il aurait île la peine à transporter 300 pintes du lait.
Sition Universelle do 187. I Cinq mille livres die fécule seront p tis naiiables qi

C e 5.00 hvreits de palates. La sucrerie de betteraves sitée u
p l quelques explications étant données, nous laisSons la dix milles dans les terrs pourra expédier. sans trop de ra,

parole a 'M. Bonemait lui-même, et nous reproduisons la 5,000 livres îlo sucre, tandis quo ]W,000 dIo betteravos iTdi-
plupart de ses réponses telles que publiées dans le rapport raienti de grandes difficultés.
plus haut mentionnéPi, songez a ce ie voiu1 importez le fromago d s Da-

pl .î.î,i... Unis et d'A ngleterre, il e sucre et du rtulasse de 7a lavanie e
Il i fitmt pas, dhit-il, île déclr'r l-gneultur la premire autres lieux, ne vaudrait-il pas tiille lis mieux que la fabr

pl us inudipeîsble îles mdinesr , il ire -uffit pas dî ire cation dtu ces produits profiltt à votre culture et a vos niian-
a jeulesse instrnte que toutes les carrièrus liberales étant Maux

eîcombrées, i est tetrps de venir clhtreii'r honneur et priont
aux champs , il faut our étre logire avec de tes discours Il Lenquéte doit donc, il tme semnlc, vousil démontrer qu
organiser tes nioyens n'enseigîeet qui permettent à la jeu- l'annexion aux fermes île certaines iniduîstries agricoles sorn1 r

tness / forment lis pu- une véritable rich esse pour la culture Cantadierne rte e a
blique, dle s'im u iicn ppe s s ue eid is d'int r io e. savoir m aintenant quelles seraient les m eilleures de ces iid-bliîiio des'iîitur Vpprirnissc de la péufessiuii agricole, re etl. hu ùelsdvaetêtepéotsns 's al

La Prusse, et c'est son humietir, est entrée la premiéro tries et les lieux où elles devraient être préconisées. C la '
daNs cette voie de lorgaiistion de l'enseigiiemenît agricole travail que devrait faire cette commission.
supérieur ; en 1806, grice au génie de Thnèér, elle fondait 'is- "A vant de teritier, j'appellerai votre attention sur ui dtr-
t'tut aîgronoiiique de Maglii, puis le Wuttemiburg 'imitait par tiler fait ; dans une broelure ititulée : " La Provinrei Je
la création île Henhlirlieimi ; enfirr 'Aigleterre, comprenant la Québetr et l'Emigration Européenne, l' je lis à la page

(lrée de ces iisiitutions et leurs heureux tésultats, fonda "l L'agriculture est la base de la pêche, Comme ailleurs elle
l'école de Circenster. est la base dos miianiufaîctures et île l'industrie. I C)est assur -

Et, cii eliel, tous les hommes pulitiqius vraiment habiles, ment irai ; mais il n'est pas moins vrai île dire "' Que la pêche
saiHanît blien que toute situation agricole qui n'assure pas à ses peut rendre à 'agriculture îles services incalculables. "
enîtrepreneutrs et à ses ouvriers, les profits et les salaires que " Or, dans l'état actuel des cho'es, la culture du Cana
'industrio perit lotir otfrir, toute situation île cette sorte i'a et tire-i-elle de ses pêcheries iutes les ressources qu'elle î/rtii

ne peut rien avoir île irti ble. Tous ces hornmes, di-je, per- en tirer ; il'y a-t-il pas là dos richesses entiéres perrdltes,
suadés que la prospérité d'une nation dépend en premier lieu l'industrie de la fabrication de Pengrais, cette mine d or,
de la prospérite île soir agriculture, ont par tous les moyens cri elle convenablement comprise et exécutée ; j'afirmrne que n
leur ouvoir, cherché à développer ses progr.s. m'était donné de passer une été sur les côtes de la Gaspese,

"l n Angleterre, grice au savait systeme de culture, grâce j'enrichirais les cultivateurs en leur apprenant à faire lr coi-
à l'emploi des meilleurs engins, la ferme s'est transformée on posts des poissons.-(A continuer.)
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Les épis de tallage

j'ai souvent cberché à m'expliquer pourquoi les quantités

lesemence varient tant pour les céréales.

Dans telle contrée, on sème trois i quatre minois par arpent
*,:[le autre, cinq minots ; et souvent on va jusqu'à six

Ces quantités rhangent qielqutefois d'un village
i l'sure, d'un champ à celui qui n'en est sépare que pa une

uic nu un chemin ; d'où viennent toutes ces différenceso
l'un prétend que sa terre est trop meuble, l'autre qu'elle

Ëî trop compacte, oi bien trop riche ou trop pauvre, mais peu
, uItivateurs doient.des raisons claires et précises.
cepetulant, il faut bien le reconnaitre, presque toutes les

iues agricoles qui nous semblent le plus ridicules ont d'a-

ird ae basées sur îles faits, Eur J'observation. Puis lhabi-

, la routine, s'en sont emparées, elles ont passé à l'état
tnt riqutC, et on les a appli'quées partout, sans raisonner, saris

Letatider pourquoi ou agit de la sorte.
'y atrait-il pas une apparence de raison de penser que sur
Strè-riclie on petit semer une grande quantité le grains
trouivant des sucs nourriciers en abondance, amèneraient

p ien ie nombreuses tiges et le nombreux épis ?

lur la même raison, un sol maigre ne devrait recevoir que

et le semence, puisqu'il n'est pas assez fertile pour nourrir
t»ve'nabulmt~~ les plantes qu'on lui confie.

lCe raionnement, qui paraît si simple, est tout opposé à ce
ouin rencontre dans la pratique.

1u effet, ilansles .teires .maigres, le cultivateur couvre son
lp de semence. Chaque pied, n'ayant que fort peu d'e.-

e a'ur m'étendre, fait peu de racines, donne une tige ché-
e t pruI un épis d'autant plus mauvais que la senaille

plus épaiisse ; mais quel autre moyen d'avoir un grand
'pnbre d'épis sur [tn tel sol ?
Sentiîr clair, la céréale nue pourrait cependant taller, parce

pPt'elle n'aurait pas une .végétation assez énergique pour pro-
uire un grani nombre de ics latérales, et la récolte serait

eru'ure plus mauvais.e.
.i contraire, sur un sol riche en vieil humus, ayant reçu

ls ttrs profonds et dans lequel un assolement alterne a
p ueé int fertilité suffisante pour produire îles boineq ré-

rich, le céréales, saris qu' il soit nécessaire de recourir a dus
I nitres énergiques, on doit semer très-clair.

Si, sur 3 polices desuperficie, on sème cinq cents grains de
trtient qui lèveront presque tous et.donneront chacun un épis

mP ~ret chétif, on récoltera deux on trois fuis la semence.
'p, sur tue même étendue, oui smite seuleient dix grains,

uhtî;e pied pourra se développer, les racines trouveront îles
p'ý torutrriciers enI iuantité suffisante pour amener les tiges à

P: rcthcl végétation, et elles se multiplieront ju5qu'à ce que
1A le sol 5oit couvert ; mais il uie s'en proluirai que ce que la
n:t en pourra nourrir gbnéreiu-ement: tous les épis seront
ureux et bien pleins ; alors la recolte sera 20, 30 et même

' fois plus considerable que la quantité semée.

Iy a donc immense avantage à semer clair dans un sol
ben préparé. On dépensera 3 fois moins de semence, et on
-CLnIiera l fois plus. Nos cultures de céréales ait semoir en

't tis les jours pour moi une nouvelle preuve.

Si, cepeidatt, sur un sol trop maigre, on s'entête à cultiver
t tréale:;, il faut bien semer épais ; mais alors l'agriculture

tmmeuse, et le fermier se traîne péniblement dîants tue voie
h'Pp ne p ut stirtir.

loums.

Dos moyens d'anlioration de la culturo

.'giulture, l'industrie et le commerce, éprouvenut par
'ps des échecs décourageants. [I faut lu dire cOpeitudnlt,

i ces cas malheureux, Te' cultivateur perd setlemeti son
tpIpp, ltandis que le négociant perd le capital. Cela prnuve

un.pîle fortinte est touiours mieux assise en bien fondA que li-
1. a l'agiotage. Pénétré le cette vérité, c'est à la recherche

l îiyens améliorants que le culti vateur doit utiliser ses

Cei réparations, pour être sensibles, doivent être générales.

On doit employer d'abord les moyens naturels économiques
qui se trouvem' sur les lieux, et puis viennent les moyens arti-
iciels qui exigent des dépenses.

Les améliorations des terres arables, des prairies naturelles
et artificieles doivent marcher en même temps, d'après les
ressources du cultivateur, n'importe le temps que l'on mettra,
pourvu que les travaux s'opérent sans interruption. Pour les
transports des buties terres sur les faibles, on commence
après la moisson, jusqu'a l'époque des semences. Pour prairies
où arbres à fruits, le travail se commence après lem semences.
Le cultivateur intelligent et laborieux peut donc obtenir un
grand travail pendant la moitié le l'année.

Tout en employant ces procédés rémunérateurs, on doit re-
chercher les moyens indu-triels,-qui sont toujours d'un grand
secours dans les années désastreuses ainsi l'industrie'du lait,
pratiquée de trois manières, soit par le lait et le beurre, par les
éléves de belles races, et par l'allaitement des veaux pourla
boucherie, offre des ventes assurées. Le commerce des ani-
maux procure aussi des bénéfices et d'abondants engrais. Poti'
nourrir convenablement ces bétes, it faut obtenir d'abondants
fourrages. Les omasses d'engrais qun en seront lerésutlt<itpro-
cureront un quart, un tiers ou une c.oitié d'augmentation en
céréales, ce qui permettra que, tout en baissant sensiblement
les pri:, le producteur ci le consomainimleur y tronrent leur
compte.

Soins aux chevaux

Le " Morse Book " de Londres dit:
Tous les chevaux ne doivent pas étre alimentés de la m'me

maniére ni dans les mêmes proportions ; il faut avoir é-ard à
leur -ige, à leur constitution et les travaux auxquels on les
livre. Il n'y a pas de doute que cette nanière'd'agir, qui est
générale, est la base des maladies de toits genres.

N'usez jamais de mauvais foin à raison de son bas prix
parce qu'il ne renferme aucune nourriture convenable.

Le blé endommagé est excessivement injurieux, parce qu'il
cause les inflammations d'intestins et des maladies de peau.

La pailie est meilleure pour un vieux cheval que le foin,
parce qu'il peut la mâcher et la digérer mieux.

De la paille mélee avec du blé ou des fèves ; ces dernières
ne doivent pas être employées seules ; mais avec la paille
elles favoriscit la digestion.
. Le loin ou l'herbe seule, ne peut soutenir un cheval qui tra-

vaille fort parce que aucune de ces'mnatières ne renferment
assez le substance îîîitrive.

Quand un cheval travaille fort sa ionrriture doit consister
principajement en avoine ; quand il ne travaille pas, elle doit
principalement consister en foin. ['avoine st plus nutrive
qu'aucune autre nourriture.

Pour ii cheval de selle ou deu voiture légère un demi-pico-
tin d'avoine sèche ut dix-huit livres de foin sec sont suffisants.
Si le foin n'est pas bon, ajoutez un quart de picotin d'avoine.

Un ch.val qui travaille fort peut avoir plus de Pun et du
l'autre ; celui qui iravaille peu doit avoir moins que cette
quanilé.

L'aineitation au rftelier et ruineuse, La milleure ma-
niére est d'employer le foin coupé dans une crèche ; parce
r 'i ie s'en perd pas et qu'il est plus facilement mangé et
L Îgere.

Arroser le foin avec le l'cati salée en rend le goft agréable
et d'ule facile digestion. Uue Cuillère a thé le sel sutlht pour
un seau d'eau.

L'avoine doit être mouliiepour un vieux cheval ; mais pas
pour un jetiiiue.-Gazete le ore.

Loterie en faveur de la Cathédrale et de l'Evâché
des Trois-Rivières

Comme un gran-1 nombre de marges de billots vendus no
nous sont revenus q uila veille ou le jour même que le tirage
devait avoir lieu, il a été im pn ssible Le le commencer le jer
mars. Toutes les marges sont maintenant arrivées; ,mais
comme ces préparations demandent un peu de temps et que
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d'ailleurs d'autres circonstances ne permettent point de con
mencer les opérations du tirage d'ici à quelques jours il a ét
fixé définitivement à lundi le Il mars.

En conséquence tous les renvois de marges et toites les d1e-
nandts le billet. qui notus arri veront avant ce jour-l à mid

seront encore à temps.
Lorsque le tirage sera terminé, toutes les personnes qui ai:

ront gagné quelque lot en1 seront avertieS par une lettre pait rtciur-
ière conformément à ce qui a été annoncé. LI préparation de
ces quatre nil d lettres e.xigera probablement quelques se-
maines et c'est alors seulement qui le résultat dii tirage sera-
annonce aussi par la voie des journaux.

En. Is.î. Pire.
Secrétaire.

Erreurs dans le " Courri de St. Hyacinthe"

Depui.. quelque temps un corresponrdanrt dle Courrier de St.
ilyacinfthe donne daii. e journal un i d ail des progreý opérés
dans differentes pariîisses. Il eite en outre les dlilerei: - jour-
niaux reçus dans chacun l'elles. Nous constatons que le4 rap-
ports en ce qui concerne les journaux 11e sont pas oujounrs cor-
rects. Dans les deux derniers iuméros du ce journal, nouis
avons remarqué que la Gazelle( des Comnrpargnes nie figurait pas
dans la liste des journaux reçus dans les parui>es de St. Guil-
laume l'Upton, )rummondviIlIC et la Baie du Febvre, quoiqune
nous ayons des abouinés dans ces localités.

Petite chroniqua

- Le Canadien annonce qu'il est arrivé à Montréal, vendlre-
di matin, environ 150 émigrants veuiis par le Salimartinhui Il y
avait parmi eux des danoi, des belges ct des français, mais
le plus grand nonbre étaient anglais. C'était presque tous des
ouvriers. Qirelquies-ins sont partis pour Chicago. les ant re.s
ont l'intention de se fixer dlans la province d'Ontario.

R E C ETT E S
Moyen simple ia guérir Io dévoiîoient chez toi veaux

Il y a quelque mois vnus donniez un moyen de gnérir le
dévoiement des veax ; il enr a iii bin-ii sinmple et qui m'îa tout-
jours réuspi; il ne s'agit que dle faire prendre à l'animal ma-
lade, une, deux ou trois fois par jour, a vant île téter, une boine
poig;née de cendre bie. pass.ée. La cendre de sarrnin oi
braiclie ld viie est li nimleure.- Juiis.

Fîttro cononilquîo

On remplir le fonid d'iini grand pot à dh-ur avec une claie J'o-
Cier, et on bouche le ti ou avec tu liingti persé qui lai e filtrer
l'eau. On mer alors dan- le pot unil Pouce le chlarbon casse en
petits morceaux, on le recouvre de 1 pouces le sable fin le ri-
viére, puis sur ce sable on met une eniuverture percéce en fer-
blanc ou un carton imperinéaa;e. Cet appareil si smo pie est un
excellent filtre. On verse l'e: uî sur la couivoiture de ferblanc
percé, et le filtrage s'opère facilemnrrt.

AVIS
AUX EXPLORATEURS DES TERRES

L ES explorateirA les Terres, dintriii commissioninés, qui
désireraienit le lemiiploi à Marnitoba pundant la saison

proebiaine, Fniit invitséu à en donner avis, vers le er1urant, à
ce départemeni ; cri mnerne temps, meiuoier les instruments
q u'il,; em ploien t.

J. C. AIKI NS.
Secriaire d'Eiat.

Cttawa, 2 Mars 1872,

C H ENilN DE FER INTERCOLONIAL
Les Coiniiiisaires nommés pour Ir construction ili Chei

le .er Iliturcolurial, donnent avis public, qu'ils sont préit
reee4ir îles SOUMMISSIONS pour 'érection de GARItKs,ILANGARS pour le combustible, et BATIS DE MACIIlNI-s
J Campbieonl et New Castle.

, ri peut voir dus plans, spécifications et des formules y
soumission, le et apres le 8 mars, au bureau de l'ingénieur en:
Chef, i Outaîouais, a Rimoriski, a Dalliousie, à New Casdie el
à Hlalifax.

Et les soinmiSsions devront être pour toutes les bàtisî-- re
pour un nombre moindre q uielcoiqie et seront reçues, rirar-
quées : e Soimi.sions pour Baltisse., I air bureau des Co:r,
miissaire, Oitaouais, jusqu' MlIDI, le 1 A VIL proclianru.

A. VALSH.
E. B. CANDLER,
C, J. HRYDGES.
A. W. McLELAN,

Comm ris sa i ie
Bnre: u îles Commiesaires,

Oiîtaoiais,'?Afer 1872.

TERRE A VENDRE
E soUssigué nous prie d'annoncer q'il vendra ui en-

L ruuifiqlue terre, avec batisses, animaux, iistruts -
gricuLture, etc.

Elle est située ar Détour du Lac Témiscouata, sur un e
le plus pittoresque, au bord même di lac. Cette propriië
peut à juste titre étro appelée uniefermie-mo'tdle. Ceux qui i:;-
raient iiientioi re devenir propLiétLire d'une exploitanî
agricole qui rie la cède en rien, en fait di'a.n lioration, nt-
vraent pas retarder à s'adresser direcoement ani suig-igi1
pou r connaîtru les conditions île vente.

EDMOND Tf:TU,
Dctour du Lic Tmiîem i.

MOULINS A COUDRE lE BANNER
Prix variant de 5 à .10, S25 -$40 et $0.

Cliaque Cu'tivateur tanti soit peu à .laiue devrait s'empr-e'r
d'îîchutî r ii dles célèbres Moulini-s i Condre de Batiner, mair.
flactiurés par bi Compagnie des Moulins à Coudre de Bannîr, A

SHERBROOREJ P. Q.)
a les conditions faciles, en iyant unu partie idu prix comint
et la baîiince par paiements nieriuels.

C'enst le moulin à coudre le plus simple et le plus facile a
|mettre en opération. C'est anssi celiii qui fait le moins de bnnrrt
le tous les iioiuliiiN construits jusqu'à ce jour. Rien dan;: e
miunnie pour emnbarrais-ur les Dames.

Chaque famiile devrait avoir le sien.
M. J. elcan, marhandî, a accepté l'agence à la Rme -

Ounlle pnur la vente île ces moulins à corîîu 7re.
Oin peut ausi se pricurer ces difTàrenîts roniiis à coidr,,

Ste. Anne île lui Pocatiere, en s'adressant au Propri&tii À
a (inZeldes Cap c.

S'adl reýser par lettre A JOILN R UTH VEN, agent-voyne
générai :'] la Rivière-u-L.oup, comté de Térniscouaia.

APP RENTIS DEMAN DES

EUX jerunes gens le I0 a 17 ans, trouveraient de
plOi <nmme a;prenfis-typngraphes. en s'alressari ai

snss'ig Eliteiir-l'ripriémaire de la Gazelle dc Camopagni
a Ste. Anne de la l'ocatière.-FIRMIN H. PýROULX.


